
Project Support Communications Newsletter • Information Division, UNICEF, New York. NY. 10017
SERVICE DES COMMUNICATIONS POUR L'APPUI AUX PROJETS - BULLETIN DE LIAISON

ACTIVITES MARQUANTES DE PSC
EN 1981

par H.X.N. Tuluhungwa, UNICEF-New York

Plusieurs tendances des communications pour l'appui aux projects (PSC) se
sont fait jour en 1981. On a constate tout d'abord un glissement conside-
rable de la cooperation axee sur la fourniture de materiel vers le ren-
forcement des capacites nationales, y compris I1orientation et la forma-
tion d'agents charges de la vulgarisation et de leurs formateurs. En deux-
ieme lieu, des changements du meme ordre ont marque 1'elaboration des do-
cuments de programme par les bureaux de I1UNICEF. La documentation etablie
a present est destinee davantage a la formation et a la reference sur le
terrain qu'S des programmes visant directement 1'enseignement des commu-
nications. En troisieme lieu, les services de PSC ont renforce leur ca-
pacite de production de documents presentant des themes educatifs des-
tines aux enfants.

En 1981, les activites des PSC ont ete intensifies dans de nombreux
pays dans le cadre de programmes de cooperation. Les plus importantes de
ces activites sont evoquees ci-apres.

Le^personnel des services exterieurs de l'UNICEF a ete davantage ap--
pele a fournir des services consultatifs et a aider les ministeres nati-
onaux et les institutions des pays £ renforcer leurs organes de communi-
cations pour l'appui aux projets. Ainsi, au Nigeria, l'UTOCEF a contri-
bue a creer un service de PSC rattache au Ministere federal du develop-
pement social, de la jeunesse, des sports et de la culture. Ce service
forme les agents locaux aux principes elementalres des communications
sociales ainsi qu'a l'elaboration et a la production de documents de com-
munications axe's sur la communaute a 1'intention des agents de premiere
ligne charges du developpement social. Un Nigerian a beneficie d'une for-
mation complementaire, avec le concours de l'UNICEF, en vue de diriger ce
service. Au Bhoutan, une division consacree aux communications pour l'ap-
pui au developpement a ete creee en collaboration avec le PNUD et le FNUAP.
Cette division sera chargee de la planification des campagnes de communi-
cations et de la production de materials destines a I1education des com-
munautes et a la formation des agents locaux. En Indonesie» des services
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de PSC sont en cours de creation au sein de
I1infrastructure gouvernementale a 1'echelon
provincial et a des niveaux inferieurs, en
vue de fournir des communications pour l'ap-
pui au developpement regional et aux program-
mes axe's sur les collectivites. En Tanzanie,
des fournitures necessaires a la formation
elementaire et au materiel de production ont
ete procurees au Service d'education sani-
taire pour 1'aider a remplir les conditions
requises par les PSC en ce qui concerns les
soins de sante maternelle et infantile et
1'assainissement dans les villages d'Ujamaa.
En Afrique orientals, un projet de trois ans
et demi consacre & la formation aux communi-
cations regionales pour le developpement
social est en cours. Ce projet vise a renfor-
cer la capacite des organismes de formation
des gouvernements, a elaborer des manuels de
formation et a instaurer un petit centre d'-
echanges de documents de communications. Au
Mozambique, l'UNICEF prete son concours au
programme de communications sociales du Minis-
tere de 1'information. Ce programme a etendu
ses operations a 20 villages, en mettant 1'-
accent sur la formation des agents de commu-
nications de village et du personnel d'educa-
tion des communautes; a. la nutrition et 1'hy-
giene personnelle et du milieu; a 1'ameliora-
tion des pratiques agricoles et a 1'organisa-
tion communautaire. Ces activites ont incite
la communaute" a participer davantage aux di-
vers efforts de developpement.

L'orientation du personnel de l'UNICEF et
la formation de fonctionnaires locaux aux PSC
ont continue de se renforcer pendant l'annee
198l. Des journees d'etudes organisees par le
Bureau regional de Santiago a 1'intention de
responsables de la planification, des program-
mes et des PSC ont permis d'examiner les moy-
ens d'integrer les PSC aux programmes de ser-
vices de base. Des journees d'e"tudes sem-
blables ont ete organisees, avec la partici-
pation de responsables gouvernementaux, aux
Philippines, dans la Republique de Coree et
dana des pays d'Afrique orientale.

L'UMICEF s'emploie davantage a renforcer l?s
moyens pratiques des agents de vulgarisation
en matiere de PSC afin de completer leur for-
mation technique et professionnelle. Diverses
categories de personnel gouvernemental ont ete
formees aux techniques des communications:
auxiliaires agricoles (Malawi); infirmiers,
techniciens de I'assainiesements responsables

de garderies, sages-femmes, inspecteurs de
sante (Nepal, Philippines, Burundi, Swazi-
land, Tanzanie, Indonesie, Sri Lanka, Sierra
Leone, Republique de Coree, Botswana, Zam-
bie, Ethiopia, Mexique et Bhoutan); opera-
teurs et mecanieiens-reparateurs de pompes
(Ethiopie, Nepal, Mexique, Thailande et Tnde);
et agents de vulgarisation des ONG, notamment
des organisations feminines (Burundi et Syrie).

Dans plusieurs pays, les initiatives s'in-
scrivant dans le cadre des PSC ont ete elar-
gies, englobant la mise au point de program-
mes pour les etablissements de formation et
la conception de manuals de formation et de
travaux pratiques. II s'agit notamment de
manuels pour operateurs de pompes (Ethiopia,
Inde, Indonesie et Thailande); de manuels
destines aux agents du developpement et aux
travailleurs des collectivites {indonesie);
de manuels sur la construction d'ecoles (Laos);
les services de sante de base et la pe-
see des bebes au niveau communautaire (Paki-
stan); la stimulation precoce de 1'enfant
(Chili et Mexique); le programme elargi de
vaccination (Indonesia, Zambie et Philip-
pines); 1'administration de sels de rehydrata-
tion par voie Wecale (Nicaragua et Pakistan);
la production de materiels audiovisueis (Bhou-
tan et Afrique orientals); et la prevention
des accidents chez les enfants des zones
runiles (Syrie). Un manuel accompagne d'un
montage de diapositives sur la construction
de resea.ux de collecte des eaux de pluie en
ciment arme a ete egalement mis au point,
ainsi que des manuels sur 1'utilisation des
machines a meuler et des pharmacies scolaires
(Haute-Volta et Niger).

En 1961> les organes d'information ont
ete mobilises pour la promotion et l'appui
aux programmes en faveur des enfant2. L'al-
laitement au sein en est un exemple frappant:
au Bresil, un programme national lance par
1'UNICEF pour encourager l'allaitement au
sein prolongs et des pratiques de sevrage
appropriees en vue de reduire la mortalite
infantile et d'ameliorer la nutrition des
enfants est a present bien etabli. Au Pakis-
tan, des brochures on ete publiees en ourdou
sur l'allaitement a.u -jein a 1'intention de3
OKG, du personnel infirmier et des sages-
femmes. Au Sri Lanka, les programmes radio-
diffuses hebdomadaires consacres aux divers
aspects de la sante de la famille dans les
principales langues locales sont entres dans
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les moeurs. Dans les Antilles et au Chili,
les organes d'information poursuivent la cam-
pagne de promotion de 1'allaitement au sein,
appuyant ainsi les agents et le personnel pa-
ramedical des collectivites.

La mise au point d'une documentation des-
tinee a atteindre directement les enfants
est une innovation recente. Cette initiative
porte notamment sur 1'elaboration de livres
et revue consacres & la prevention des mala-
dies et des accidents (Kenya et Nicaragua.);
de jeux de societe destines a appuyer 1'en-
seignement dispense dans les ecoles en matiere
d'hygiene (indonesie); I1organisation d'un
concours d'affiche sur l'Annee Internationale
des personnes handicapees par des enfants
(Sri Lanka); et la conception de cartons i l -
lustrec sur le programme elargi de vaccination
et la nutrition (Indonesia).

En 1981, un nombre croissant de bureaux de
l'UWICEF ont apporte leur concours au rassem-
blement des donees necessaires a la planifi-
cation des PSC. Ainsi, une enquete a ete en-
treprise pour determiner la structure approp-
riee des programmes d'education familiale pour
les enfants et une etude est en cours sur la
perception des images par les populations ru-
rales. Au Pakistan, on organise des etudes de
"base faisant appel essentiellement aux con-
naissances, au comportement et a la pratique
(KAP). Ces etudes, qux portent sur le pro-
gramme elargi de vaccination, les maladies
diarrheiques, la consommation de sel, les as-
pects sociaux de I1utilisation de l'eau et de
l'assainissement, les sels de rehydratation ad-
mini st res par voie buccale, le tetanos neo-
natal et les aliments de sevrage courants,
servent de base a la definition des lacunes
et des intrants des PSC. Une etude retroac-
tive a e"te" entreprise au Sri Lanka pour de-
terminer les indices d'ecoute des emissions
radiodiffusees sur la sante lancees avec le
concours de l'UNICEF i l y a plusieurs annees.
Dans la Kepublique de Coree, 1'Institut de nu-
trit ion en milieu rural procede a une etude
approfondie de 1'element PSC de deux program-
mes de nutrition pilotes entrepris dans les
provinces de Kyung-buk et de Chung-buk. Au
Mozambique, les premiers resultats du programme
de rechercheappliquee ont fait apparattre que
les communications sociales etaient un facteur
de developpement essentiel a la mobilisation
et a la participation des villages communau-
taires. (suits dt la. septi>$me page)
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Une exposition sur 1*importance de la com-
munication et la formation pour les prog-
rammes concernant l'Eau, 1'Education Sani-
taire et 1'Assainisseraent s'est tenue a New
York pendant le mois decembre 1981. La plu-
part des ces moyens visuels ont ete envoyes
par les bureaux exterieurs de l'UNICEF comme
exemples des moyens de communications qui
sont utilises actuellement dans les divers
regions du raonde.

Le but de cette exposition etait de pro-
mouvoir les programmes d'eau, 1'education sa-
nitaire et 1'assainissement au niveau com-
munaute/village, ainsi que de montrer I1im-
portance des ces moyens de communications
afiu d'encourager la participation communau-
taire; et de faire prendre conscience au
personnel du siege des programmes de l'UNI-
CEF qui se developpent sur le terrain. L1-
exposition etait conjointement organisee
par la Section de Programmes d'Eau et 1'As-
sainissement (WET), par le Service de Com-
munication d'Appui aux Pro.jets (PSCS) et
par le Service de Photographic et des Ex-
positions (PES). Pour obtenir des informa-
tions sur les resuitats de 1'exposition et
sur les differents moyens visuels rec,us,
veuillez contacter Muriel Glasgow (WET) ou
Jose Manduley (PSCS) a New York.



PROMOTION DE LA PISCICULTURE EN COTE D' IVOIRE
par Ute Desenias, UNICEF-Abidjan

PROLOGUE
Le son du tam-tam s ' a m p l i f i a i t e t mar-

qua i t no t r e p rog res s ion vers Natiokobadara,
p e t i t v i l lage s i tue a une vingtaine de k i l o -
metres de la prefecture de Korhogo, dans le
nord de l a C6te d ' l v o i r e .

Une foule joyeuse et coloree a t tendai t l e
pr£fet qui a l l a i t inaugurer l'e*tang scola i re
de l ' e co l e de Natiokobadara.

Uon loin de l a rou te , t r o i s bassins rec-
tangulai res miroi ta ient au s o l e i l . De pres ,
on pouyait voir une grand et be l le affiche
fixee a un poteau au bord du premier bas.sin.
Elle representa i t un jeune gargon tenant des
poissons. Son sourire exprimait l a jo ie et
1'assurance. I I semblait d i r e : "Le poisson
c ' e s t bon", tex te de l a legende imprimee en
haut de I 1 af f i che .

Le p re fe t , l e sous-prefet de Korhogo, le
directeur des eaux et for§ts a insi que l e
chef du d i s t r i c t , l e s notables du v i l l a g e ,
l e s representants du projet mixte FAO/PNUD et
de l'UNICEF s ( i n s t a l m e n t dans des fauteui ls
i n s t a l l e s l a pour l a circonstance.

Alors, le p e t i t Patr ice Zobo, eleve du
cours moyen de l ' e co le de Natiokobadara,
apres avoir souhaite , au nom de ses pe t i t e
camarades, l a bienvenue aux personnali tes
presentes , poursuivi t : "Telle l a marine jadis
venue du c i e l pour sauver les affames, nous
avons recu un jour une delegation de l'UNI-
CEF dans notre ecole. C ' e t a i t , comme vous
pouvez l e consta ter , pour nous construire
des etangs p i sc i co le s . Cette nouvelle a ete
accue i l l i e avec l i e s se par tout le monde,
meme par les tous p e t i t s des classes prepa-
r a t o i r e s , car nul n ' ignore combien chaque
jour^notre corps reclame sa rat ion de matieres
azotees: Le poisson eat venu au bon moment.
N'oubliez pas que nous avons i c i une cantine
sco la i re . Ainsi nous pourrons facilement gran-
dir et avoir l a force pour bien apprendre nos
lecons".

Pendant que les invi tes ecoutaient les dif-
ferents discours , les ecol ie rs de Natiokoba-
dara continuaient l a vidange de 1'etang sco-
l a i r e . Le prefet termina a ins i son al locut ion
" J ' a i l 'honneur et l e p l a i s i r d'inaugurer 1 ' -
etang scola i re de Hatiokobadara". A cet i n -
s t a n t , les eleves souleverent le f i l e t grou-
i l l a n t de poissons, dans un concert de c r i s
d'enthousiasme. On appri t plus t a rd que l e
f i l e t contenait 95 kg de poisson.

PROMOTION DE LA PISCICULTURE
Le gouvernement ivo i r i en , soucieux d'ame-

l i o r e r l a nu t r i t i on de l a population, a l an -
ce, en 1978, un projet p isc icole t r i e n n a l .
Le but de cet projet e t a i t de l u t t e r contre
les carences en proteines animales et de
creer des pecher ies , a c t i v i t e remuneratrice
pour l a population ru ra l e . Finance par le
PNUD et le gouvernement ivo i r i en , i l a ete
execute par l a FAO et des fonctionnaires du
pays. Le projet couvrait les regions de Bou-
ake, Korhogo, Man, Daloa, Aboisso et Bondou-

Quand le projet p isc icole a ete lance
dans l a region de Korhogo, le directeur de
l ' eco le de Lataha a contacte le responsible
de l a p i sc icu l tu re du d i s t r i c t pour obtenir
son assis tance dans la construction de l'e"-
tang sco la i re . Auparavant, l e di recteur avait
introduit dans l ' e co l e un potager ou les e-
col ie rs elevaient des poulets dans le cadre
des a c t i v i t e s sco la i res . Ainsi , non seulement
les eleves mangent mieux dans l a cantine
pendant l ' annee , mais i l s apprennent, en
m§me temps, un metier. Comme les etangs sco-
l a i r e s n ' e t a i en t pas prevus dans l e projet
PNUD/FAO, i l a ete f a i t appel a l'UWICEF.
Ce dernier a donne une su i te favorable a
ce t te requete car l e s enfants devaient bene-
f i c i e r directement du pro je t . La nouvelle
du succes de 1'etang scola i re de Lataha
c ' es t t r e s v i te repandue dans l a region.
C'est a insi que, un an plus t a rd , neuf autres
ecoles Cdont ce l le de Natiokobadara) ont e -
galement commence a construire des etangs
scolaires.
L'ASSISTANCE DE L'UKICEF

L'UNICEF a contribue au financement de la
construction des etangs scolaires, de 1'equi-
pement des ecoles en materiel et de la pro-
duction de documents audio-visuels de sensi-
bi l isat ion et d'education.

Bien que la pisciculture ne soit pas une
activite tres difficile, elle necessite 1 ' -
acquisition de quelques connaissances de
base. A cet effet, la formation du personnel
d'encadrement est prevue dans le projet.

La formation dure trois mois, avec un mois
de recyclage chaque annee. Les stagiaires ap-
prennent la pisciculture a l'aide d' auxili-
aires audio-visuels. Apres le stage, chacun
d'etre eux regoit un jeu de ce materiel, qui
lui permettra a son tour d'assurer la forma-



5-

»**'..

Le petit Mokamed qui a pos£ pour I'af-
fiche "Le poisson c'est bon" et sa m^re.

Les eldves de I'ecole de Natiokobadara
soulevant un filet plein de poissons.

traditionnellesont ete enregistrees avec le
concours de chanteurs et conteurs celebres
de la region. L'astuce consistait a reser-
ve r une partie de chaque face de la cassette
aux idees nouvelles en matiere de develop-
pement, presentees sous forme de chant par
des interpretes locaux. Les cassettes sont
vendues dans les magasins locaux des prin-
cipaux villages. La serie de cassettes est
Men appreciee et les cassettes se vendent

Afin de couvrir toute la zone d'interven-
tion du projet, i l est envisage de produire
des cassettes dans les neuf langues princi-

MONTAGE DE DIAPOSITIVES COMMENTEES
Une s e r i e de TO d i a p o s i t i v e s expl iquant

l ' e l e v a g e du poisson T i l a p i a a e t e e x p e r i -
mentee e t jugee u t i l e . Le personnel d ' enca -
drement t r a d u i r a l e commentaire dans l e s
d i f f e r e n t e s langues de l a reg ion . Bien que ce
montage so i t e x p l o i t a b l e pour l a communica-
tion detaillee des techniques, son utilisa-
tion dans les zones rurales est limitee car
ces dernie"res ne sont pas toujours alimente
en courant electrique. Ce type de materiel
est done indique pour 1'animation et la for-
mation dans des centres de formation parfai-
tement equipe's. Pour renforcer l'efficacite
du personnel d'encadrement, le projet envi-
sage d'equiper chaque district d'un projec-
teur a piles.
FLAWELLOGRAPHES

Les flanellographes (tableaux de feutre)
elabores pour l e projet contiennent 27 plan-
ches adhesives sur lesquel les figure l ' e n -

tion dans les v i l l age s , les ecoles , les co-
operat ives , e t c .

Le materiel audio-visuel comprend des af-
fiches,des casse t t e s , un montage de diaposi-
t ives commentees, un flanellographe, un l i v -
ret et un stereoscope (view master). Ce ma-
t e r i e l a ete mis au point conjointement
avec les organisations gouvernementales.
MATERIEL D'APPUT

II exis te en C3te d ' lvoire de nombreuses
poss ib i l i t e s de communication avec l a popu-
la t ion ru r a l e , ce qui explique la var ie te
du materiel u t i l i s e .
AFFICHES

I I s ' ag i t de l ' a f f i che decr i te plus haut,
i n t i t u l ee "Le poisson c ' es t bon". Elle^a ete
apposee dans les v i l l a g e s , ecoles et depar-
tements adminis t ra t i f s . C'est un excellent
moyen de stimuler l e s discussions et debate
sur la pisciculture, la nutrition et d'autres
sujets connexes.
CASSETTES

On peut trouver dans pratiquement tous les
vi l lages de Cote d ' lvo i re des postes de radio
et des magnetophones a ca s se t t e s . Chaque
s o i r , l e s habitants se reunissent sous l ' " a r -
bre a palabres" pour gcouter l e s Emissions
et causer. L'enregistrement de 1'information
sur casse t te est par consequent un excellent
moyen de communication.

Les casse t tes oat 1'avantage, par rapport
a l a radio (re*servee p lu to t aux nouvelles
d ' a c t u a l i t e ) , de pouvoir e t re reecoutees
plusieurs f o i s . Ainsi , l e message est mieux
capte. Pour explo i te r cet avantage, une se r -
ie de casse t tes de chansons et d ' h i s t o i r e s



semble des personnes, animaux et materiel
qui touchent & la pisciculture. Le person-
nel d'encadrement apprend, au cours du stage,
comment decouper les objets dessines sur les
planches, les colorier et les disposer pour
expliquer les differentes etapes de l'ele-
vage du poisson a des auditoires differents
(eleves, parents, femmes).

Ce materiel permet de tenir des seances
spe*ciales au fur et a mesure que progresse
le projet: piquetage du site, creuseraent,
du drain d'ancrage, damage des pentes de la
digue, empoissonnement alimentation des pois-
sons et vidange de 1'etang. Le flanellographe
a l'avantage d'etre le support audio-visuel
le moins cher, le plus souple, le plus leger
et le moins fragile. Ce materiel permet ega-
lement de verifier les connaissances acquises
par l'auditoire. II est considere comme le
meilleur moyen d1animation.
LIVRETS

Bien que les livrets publies sur la pisci-
culture aient etg utilises pour la formation
du personnel d'encadrement et des piscicul-
teurs, une version adaptee a la Cote d'lvoire
a ete jugee necessaire. La raison en est que
la nature des terrains varie legerement et
necessite 1'utilisation de techniques diffe-
rentes. Le livret est redige comme un cours:
les legons sont illustrees de deasins tech-
niques explicatifs. II peut etre utilise
comme guide ou manuel de pisciculture par
toute personne sachant le franqais.
STEREOSCOPE (VIEW MASTER)

II s'agit d'un materiel relativement peu
connu comme support d'enseignement, mais qua
est tres apprecie, comme les tests l'ont
prouve. Ce precede est constitue de diaposi-
tives prises avec un appareil photo stereo-
scop i que special. Celles-ci sont ensuite
montees sur des cartons ronds coimne des pe-
tits disques, et accompagnees de commentaires.
Les disques sont viaionnes avec un appareil
simple, specialement congu pour donner 1'im-
pression d» une image en trois dimensions.

Le stereoscope se prete surtout a une uti-
lisation individuelle. Le disque peut, bien
sur, etre visionne aussi souvent que 1'on sou-
haite. II ressemble a un jouet et, en effet,
ceux qui l'utilisent s'amusent beaucoup. II
permet au personnel d'encadrement d'approfon-
dir les differentes techniques de piscicul-
ture et ceci simplement par le choix du dis-
que approprie.

LA LECON A RETEWIR DE L1EXPERIENCE IVOIRIEMNE
Tout ce materiel pedagogique peut etre

utilise pour 1'enseignement scolaire comme

pour l'enseignement non scolaire. II est
compris aussi "bien par les ecoliers que par
les adultes qui pratiquent la pisciculture,
comme le prouve 1'experience de l'ecole de
Natiokobadara. L'apprentissage peut etre
amusant s'il est concret. En outre, un tra-
vail productif motive et stimule la popula-

ANNONCE
Le Service des communications pour l'appui
aux projets (PSC) de Mew York prepare un
montage de diapositives sonorisees sur la
protection et la promotion de 1'allaitement
au sein, destine aux irr.mbres du personnel de
1'UNICEF et a leurs homologues nationaux.

Ce montage audiovisuel presenters une man-
iere globale et analytique d'aborder la ques-
tion de 1'allaitement au sein: i l expose
clairement les avantages de ce type d'allaite-
ment et les effets d'une utilisation improp-
re des produits de remplacement du la i t tna-
ternel surla sante de 1'enfant, et enumere
une serie de mesures permettant de renverser
la tendance, qui existe dans les pays en &e-
veloppement, a abandonner la pratique de l 1 -
allaitement maternel.

Destine a etre uti l ise dans le monde en-
t ie r , ce montage est susceptible d'etre a-
dapte aux conditions particulieres de chaque

ICEF 8969 ALLAITEMENT AU SEIN SRI LANKA

Mere allaitant son enfant. L'UNICEFj I'OMS
et d'autres organisations concem&es par la
santS dans lee pays en developpement veaom-
mandent Znergiquement au sein.



PROGRAMME DE FORMATION SUR
COMMUNICATIONS EN AFRIQUE ORIENTALS
par fl.fl.tf. Tulukungua, UNICEF-New York

Au cours des dernieres annees, de nombreux
pays d'A-frique orientale et sub-centrale en
sont arrives a accepter 1'id.ee que la "croift
sance par la base" constituait une strategic
du de"veloppement qui va de pair avec 1'educa-
tion et la participation, de la collectivite.
Les institutions des Nations Unies ont pre-
conise une maniere semblable de satisfaire
les besoins fondamentaux comme en temoignent
les services de base de l'UNICEF et la poli-
tique des soins de sante primaires de 1'OMS,
tous deux fondes sur I1act ion communautaire.

La mise en oeuvre de cette strategie se
heurte a un problems majeur: le personnel
d'encadrement actual n'est pas forme aux
fonctions d'e'ducation et de sensibilisation
des collectivizes. C'est pourquoi, la par t i -
cipation et 1'education etant appelees a jou-
er un rSle decisif dans la satisfaction des
besoins fondamentaux des populations, le per-
sonnel d!encadrement intervenant dans des
-cteurs tels que 1'agriculture, la sante, la

nutrition, 1'approvisionnement en eau et les
colonies de squatters doit beneficier, sys-
tematiquement, d'une formation dans les do-
maines suivants: techniques de la communica-
tion avec les individus, organisation des
collectivites, dynamique de groups et ecoute
de la collectivite.

Le Bureau regional de l'UNICEF a Nairobi
met au point, depuis 1973, des strategies de
communication au service du developperaent so-
cial . A cet effet, 11 a organise des journees
d'etudes inter-pays a Lusaka (Zambie) en 19Jk,
a Arusha (Tanzanie) en 1976, a Nairobi (Ken-
ya) en 1976 et a Zomba (Malawi) en 1979-
Point commun de ces reunions: sensibiliser
les responsables et former le personnel d'en-
cadrement a: l a communication. Les recommanda-
tions de ces journees d'etudes ont abouti a
1'elaboration par le Service des communica-
tions pour 1'appui aux projets, d'un prog-
ramme de formation regional a 1'appui des
services de base.

Ce projet, auquel contribue l'UNICEF, cou-
vre une periode de trois ans et demi (de la
2erae moitie de 1981 a la fin de 198^). II est
base" a 1'Institut d'etudes pour adultes de
l'universite de Nairobi. Ses principaux objec-
t ifs sont les suivants:

-Renforcer les 10 etablissements de forma-
tion qui y participant (situ.es au Botswana,
en Kthiopie, au Lesotho, a Maurice, en Soma-
l ie , au Swaziland, en Tanzanie, en Zambie et
au Zimbabwe) afin qu'ils puissent proceder £l

la formation des travailleurs sur le terrain
et des agents des collectivizes aux techni-
ques de la communication;

-Elaborer des modeles de programmes de
formation a la communication et des livres
et manuels adaptes a l'Afrique;

-Etablir un reseau de communication de-
vant permettre l'echange de renseignements
et de donnees d1experience.

Ce project sera execute sur trois niveaux:
a 1'echelon regional, par 1'intermedia!re de
l ' Ins t i tu t d'etudes pour adultes, a 1'echelon
national, grace aux coordonnateurs de pays et
a l'echelon communautaire, au moyen d'un e-
tablissement local.

Pour tout complement d'information, veuil-
lez s'adresser a: Mr. Kabwe Kasoma, Co-ordin-
ator, Project for Training in Communication
for Basic Services, c/o UNICEF, Box %4l4$,
Nairobi, Kenya.

(suite de la troisieme page)

Aux echelons international, regional et
national, la cooperation avec d'autres in-
stitutions de 1'Organisation des Nations
Unies et d'autres organismes s'est accrue en
l?8l. Ainsi, l'UNICEF, la FAO, le FNUAP et
la Banque Mondiale ont finance les services
d'un consultant charge d'analyser l 'act ivi te
des institutions de l'ONU en matiere de com-
munications pour 1'appui aux programmes ou
au developpement. Dans son rapport d'activi-
t e , le consultant a decrit l'UNICEF comme
etant a l'avant garde dans ce domaine. La
Bum et l'UNICEF collaborent a integrer un
element consacre aux communications en ma-
tiere de sante au projet de pret accorde au
Ministere de la sante et des affaires soci-
ales dans le cadre de la sante maternelle
et infantile. Au Vietnam, l'UNICEF et le
FNUAP ont finance conjointement un centre
d'auxiliaires audio-visuels, et ont procure
notamment la formation necessaire et les e-
lements de production de la documentation.
Au Swaziland, le PNUD, l'OMS et l'UNICEF ap-
puient des activates de communications des-
tinees au programme d'approvicionnement en
eau et d'assainissement.
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L IMAGE CHOQUANTE
par Anne-Marie Gaudras3 UNICEF-Abidjan

La salle s'echauffe. "Une trentaine de per-
sonnes se mettent a parler presqu'en meme
temps. Qui pousse par sa culture, qui par son
"vecu", qui par son professionalisme. Un film
d'education sanitaire s'adressant au public
jeune de l'enseignement primaire, realise par
la Television d'un pays du Sahel sur le theme
des "latrines", par une seule image, venait
de declencher un debat sur le "choquant" qui
aurait pu a lui seul constituer le theme d'un
autre seminaire! Unefillette, au milieu d'un
terrain en friche, accroupie... L'objectif de
la camera-video s 'etait arrete sur son visage.
Vives protestations, etonnement devant les
protestations, I1audience heterogene reagis-
sait selon sa physionomie particuliere. Une
"telescopic" interessante a faire. . .

Le lendemain, c'etait des seriesde "spots"
de 30 secondes sur 1'allaitement maternel et
1'hygiene de l'eau qui ralliaient presque tous
les suffrages.

La veille, un programme national d'educa-
tion pour la sante a l'ecole avait suscite
1'interet par son caractere innovateur et re-
aliste dans l 'uti l isation des techniques de
communication puisees dans le milieu meTne.

PIaton meme fut cite! "L'education d'une
population se mesure au nombre de ses malades".
PIaton, qui faisait distinguer clairement le
savoir de l'opinion et le monde des idees du
monde sensible, aurait-il ete un bon "commun.i-
cateur" a l'heure du miero-processeur?

Dans les pays d'Afrique de l'Ouest en par-
ticulier, les aleas de la croissance statuto-
ponderale et la nocivite des carences affec-
tives pouvant provoquer chez le nourrisson
des conduites suicidaires sont des realites
vecues joumellement par les pediatres. L'uti-
l i t e , voire la ne"cessite, de traiter ces
themes parait evidente dans le cadre de me-
sures preventives. Les parents, la familie,
les educateurs doivent etre informes de la na-
ture des besoins des enfants, outre une a l i -
mentation equilibr£e, si importante: 1'amour,
la security, les experiences diverses, les
compliments, les encouragements, les respon-
sabilites. C'est ce dosage qui seul permettra
au jeune enfant de "quitter les pagnes de sa
mere" avec les meilleures chances devant la

Une television d'Europe, rodee dans les
programmes educatifs et les emissions enfan-
tines, a presente un travail original de de-
mystification de la television, en devoilant
les techniques de trucage par exemple- Une

reponse aux risques d1intoxication par les
images et de passivite intellectuelle de^
1'enfant qui consomme un produit a l'excesl
Une autre avait choisi de mqntrer 1'utilisa-
tion que le realisateur et le technicien
peuvent faire de 1'humour, de la fiction, du
scenario dramatique pour atteindre un objec-
tif educatif.

En somme, le fond, la forme, la lourde^
responsabilite, le pouvoir potentiel et reel
du medium ont e"te analyses et evalues par
les participants au Seminaire qui s'est tenu
a Lome, capitale du Togo, du 2 au 7 Novembre
1981 sur le theme: "L'enfant et son develop-
pement,television, sante, education". Les co-
organisateurs en etaient 1'Union des Radios et
Televisions Rationales d'Afrique (URTNA), le
Prix Jeunesse (HFA), le Centre International
de 1'Enfance (Paris), plus particulierement
la direction de son Programme de developpe-
ment de 1'information sur la petite enfanee
et I1UNICEF.

Le jour de 1'ouverture, c'est le Ministre
de 1'Information et des Telecommunications de
la Republique du Togo qui avait tenu a sou-
haiter aux participants des travaux fructu-
eux. Le discours de cloture, lui , fut pronon-
ce par le Ministre de la Sante. Illustration
bri l l ante s ' i l en fallait d'une des recomman-
dations clefs du Seminaire qui a insiste—
quitte a courir le risque de paraitre enfon-
cer une porte ouverte— sur la collaboration
indispensable des educateurs, des responsa-
bles et techniciens de la sante et des pro-
fessionnels de la television pour la produc-
tion et la reussite de programmes— de quel-
que nature qu'ils soient— pour pu en faveur
des jeunes enfants, qui, par leur nombre, dans
nos pays, constituent un potentiel de teles-
pectateurs egal sinon superieur a celui de
leurs parents.
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